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Champlain, un explorateur et fondateur encore tout jeune 

  

     Au Salon du Livre de Québec, le jeudi 12 avril, j’ai été saisi de cette déjà fameuse découverte 

de l’acte de naissance de Champlain, né précisément le 15 août 1574 à La Rochelle, qui est quand 

même dans la même région que Brouage en Saintonge.  J'ai alors eu le plaisir d'en parler avec 

Jacques Lacoursière et Denis Vaugeois, deux sommités en histoire.  Celui-ci rappelait que seul 

Marcel Trudel, mort nonagénaire l'an dernier, faisait naître Champlain dès 1567.  On sait que 

la majorité des historiens arrêtaient la date de 1570 et quelqu'un a même écrit 1580.    

  

    Champlain a-t-il d'abord été élevé dans le protestantisme ou simplement baptisé dans une 

église protestante, dans une ville qui l'était ?  Était-il huguenot, tout comme son futur protecteur 

le roi Henri IV ?  Si oui, il a radicalement changé son arquebuse d'épaule.  Henri IV de Navarre 

s'est bel et bien converti au catholicisme, condition sine qua non pour devenir roi de 

France.  Rappelez-vous une scène de L'écho d'un peuple, où les catholiques pourfendent les 

protestants lors de la Guerre de religions, avant la proclamation de l'Édit de Nantes de 1598, une 

scène déchirante où un enfant accourt se jeter sur sa mère éventrée par un soldat dans un cri de 

détresse : "Maman...maman !" 

  

    Je me réjouis donc que l'on ait maintenant cette certitude de l'âge de Champlain, lors des divers 

événements marquants de son illustre carrière.  Ça vient appuyer ma démonstration, depuis ma 

petite histoire du Nous ! 101 faits historiques de l'Ontario français (20,000 exemplaires écoulés 

rapidement), que l'ensemble de nos héros de la Nouvelle-France étaient jeunes.  Madeleine de 

Verchères n'avait que 14 ans lors de son exploit.  Étienne Brûlé, le premier Blanc à remonter 

l'Outaouais en 1610, n'a que 17 ans.  Thomas Godefroy est encore plus jeune lorsqu'il vient vivre 

à la Petite Nation l'année suivante.  Les martyrs Jean de la Lande et René Goupil sont dans la 

jeune vingtaine.  L'Ontarie deviendra une véritable pépinière de jeunes héros.  Dollard des 

Ormeaux a 25 ans au Long-Sault et l'âge de ses seize compagnons va de 21 à 31 ans.  

L'explorateur de la Salle s'illustre déjà à 23 ans et d'Iberville le Conquérant à 25 ans.  Il en est 

ainsi dans les siècles qui suivent.  En 1845, Élisabeth Bruyère par exemple fonde les Sœurs de la 

Charité d'Ottawa à l'âge de 26 ans. 

  

    Si on reconnaît que le groupe jeunesse loge dans les paramètres de 15 à 35 ans, les fondateurs 

de Ville-Marie sont parmi les plus âgés de ces jeunes : Jeanne Mance a 35 ans et Paul de 

Maisonneuve 30 ans en 1642.  Mais le tout premier, nous pouvons l'affirmer maintenant, 

l'explorateur Samuel de Champlain, n'a que 29 ans lorsqu'en 1603 il remonte le Saint-Laurent de 

Tadoussac jusqu'à Hochelaga et nomme le Mont-Royal.  Il est encore dans cette limite d'âge 

lorsqu'il fonde Québec en 1608 et, partant, le Canada.  Cinq ans plus tard, il remonte la Kichesipi 

ou la Grande Rivière (l'Outaouais).  En amont du Long-Sault, vraisemblablement entre les futures 

localités de Lefaivre et Rockland, il nomme "bleuets" les succulents petits fruits qu'il déguste.  

C'est le premier mot franco-ontarien connu.  Champlain n'a pas encore 40 ans.  Son œuvre ne fait 

que commencer et celle des historiens du père de la Nouvelle-France foisonneront maintenant.  

Nous fêterons en 2013 cette première venue de Champlain en Ontarie.   
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